
Macaque et Caïman 
 
 
Cela faisait plusieurs jours que Macaque errait dans la forêt cherchant de la nourriture.  
Mais les oiseaux avaient tout dévoré, il ne restait plus rien sur les arbres.  
Ayant très faim, Macaque se dirigea vers une crique pour se désaltérer, il but une fois, deux 
fois, il n’avait plus soif mais son ventre continuait à gargouiller puis il leva la tête et il vit un 
arbre aux fruits rouges bien mûrs mais il se trouvait que l’arbre était de l’autre côté de la 
crique.  
 Le macaque se demanda comment il pouvait arriver jusqu'à l’arbre puisqu’il avait peur de 
l’eau et, pire encore, il ne savait pas nager. C’était la saison des pluies, il y avait beaucoup 
d’eau.   
Macaque se demanda :  

- Que vais-je faire pour traverser la crique ?  
  

Sur une liane ? Ce n’était pas possible puisque Macaque n’avait pas mangé depuis plusieurs 
jours, ses forces commençaient à l’abandonner, il risquait de tomber dans l’eau et de se 
noyer. Macaque ne savait plus quoi faire. Il ne quitta pas du regard cet arbre aux fruits 
rouges dont le parfum se faisait sentir. Soudain il entendit « plouf » … c’était Caïman qui 
essayait d’échapper aux mouches.   
Macaque avait tellement faim qu’il oublia la voracité de son adversaire.  

- Caïman mon ami, veux-tu m’aider à traverser cette crique ?   
- Comment ? lui répondit Caïman. 
- Je pourrais traverser sur ton dos, tu oublies que je ne sais pas nager !  

Caïman ouvrit bien grande sa gueule puis réfléchit.  
Il savait que Macaque était très malin. Macaque reprit la parole et dit :  

- Je te rendrai la pareille quand tu seras dans le besoin.  
- Si c’est comme ça… répondit Caïman.  
- Nous, les animaux de la forêt, il faut que nous sachions oublier nos différents pour 

nous entraider mutuellement.   
Macaque lui répondit tout en gardant le regard fixé sur l’arbre :  

- C’est vrai ! 
Caïman se racla la gorge puis il dit :   

- Quand je solliciterai ton aide, tu le feras, c’est bien ça ?  
Macaque lui répondit :   

- Oui, c’est ça !  
Macaque rassembla ses forces pour grimper sur le dos du caïman. Il s’agrippa très fort aux 
écailles de cet impressionnant animal. L’odeur  
des fruits rouges de l’arbre était dans sa bouche Le caïman nagea avec ses pattes en 
fouettant l’eau avec sa queue, de cette manière il arriva très vite au milieu de la crique. 
Là, il ralentit.  Macaque se demanda :  

- Que se passe-t-il dans sa tête ?  
Macaque sauta sur un rocher. Puis le caïman lui dit :  

- A mon tour maintenant de te demander un service.  
Les mains de macaque tremblèrent.   



Coincé au milieu d’une crique avec l’animal le plus féroce.   
Caïman lui dit : 

- Macaque mon ami, ma femme est gravement malade et le docteur voudrait 
un cœur de singe pour préparer un remède afin de la guérir.  

Macaque avala sa salive.  Comment pourrait-il s’échapper ? Il oublia sa faim.  
Tous les animaux savent que le caïman n’était pas très malin.  
Le macaque réfléchit et une idée lui vint à l’esprit.  
Macaque dit :  

- C’est juste ce que tu me dis. Pour te sortir de ce problème, je n’ai une seule 
chose à faire. Accepterais-tu que je te donne mon cœur ?  

Caïman répondit avec un sourire, Macaque reprit :   
- Aide-moi à traverser de l’autre côté de la crique pour le récupérer.  

Caïman était surpris.  
- Comment ? ton cœur n’est-il pas sous ta poitrine ?  

Macaque fit un sourire moqueur.  
- Non ! 
- Ne savais-tu pas que les macaques lavent leur cœur tous les matins puis les 

mettent à sécher sur cet arbre ? Que tu vois de l’autre côté de la crique ?  
Caïman hocha la tête.  

- je ne savais pas, alors grimpe sur mon dos je vais t’y emmener, quand tu seras 
sur l’arbre, jette-moi ton cœur ainsi nous serons quittes.  

Macaque répondit :  
- Si c’est comme ça...  

Alors Macaque grimpa sur le dos de Caïman. Se rapprochant de la rive, Caïman 
grimpa sur l’arbre, cueillit un fruit, puis deux, puis trois. Au bout d’un moment, 
Caïman s’impatienta :   

- Alors, ton cœur ? Dépêche-toi, ma femme est en train d’attendre.  
Macaque cueillit un fruit pourri, lui jeta sur la tête en se moquant de lui.  

- Sot, débrouille toi avec ça !   
C’est ainsi que Macaque le gourmand se rassasia.   
Quant à son cœur, Caïman l’attend toujours !  
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